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Timballe et lit, let,
Timbattron, tron, tron,
Timbalette, timbatron,
Timballe et trompette
Hautbois et musette.

8 atan, au fond des enfers,
Brûlant dlans les flammes,

Voudrait dans les mêmes fers
Entraîner nos âmes.

Ne craignons plus ses combats
Tout -son pouvoir est à bas.

Malgré sa, sa, sa,
Malgré fu, fu, fu,
Malgré sa furie
Dieu nous rend la vie.

Quel présent faut-il porter
A ce roi des anges ?

Robin pour l'ernmaillotter,
Fournira des langes,

Gros Guillot un agnelet,
Moi, je porte avec du lait,

le plus beau, beau, bt au,
Le plus fro, fro, fro,
Le plus beau, le plus fro
Le plus beau fromage
De notre village.

Mais pour bien faire la cour
A ce nouveau maître

Notre zèle et notre amour.
Doit surtout paraître.

Que chacun offre son cSeur
Tout brûlant (le cette ardeur

C'est la saint, saint, saint,
C'est la to, to, to,
C'est la saint, c'est la to
C'est la sainte offrande
Que Jésus demande.

Q uant à l'air sur lequel ces couplets se chan-taient il y a cent ans et plus, il serait facile de lenoter, car notre centenaire, M. SuIte, le sait parCceur, et le chante à qui veut l'entendre.il a existé autrefois dans le Bas-Canada un re-cueil 'connu sous le nom de Cantiques de Marseille,revapli de composition du genre naïf, pastoral,champêtre selon les goûts de nos ancêtres. Petità Petit, les autorités ecclésiastiques l'on fait dispa-raître 'Pour faire place à les poésies plus littéraires
et mieux inspirées.

J'estime que l'exemplaire d'un Cantique de Ifar-8eile se vendrait vingt piastres, aujourd'hui, par-ce
que cette curiosité est devenue très rare.

de ses idées, mais obtinrent un accueil des Plus
vorables auprès des esprits impartiaux. Quoi q-
en fut, l'attention était appelée sur son nom,lorsqu'il se présenta, en 1846, au collège électo
de Segré (Maine-et-Loire), sa candidature réu
une forte majorité de suffrage. Il alla siégerdroite et fut l'un des fermes soutiens de la légýmité. Quand éclata la révolution de février, sdépartement l'envoya à la Constituante,' où il pd'emblée un rôle actif et prépondérnnt. LouNapoléon, en prenant possession de la présider
de la République, jeta les yeux sur lui, compta
sur sa collaboration et son dévouement. Ilconfia le portefeuille de l'instruction publiquedes cultes. M. de Falloux avait depuis longtemporté ses études sur les réformes à introduire dal'enseignement. Son arrivée au ministère lui pimit deles réaliser. La loi Falloux est restée célêbrnous n'avons pas à la commenter ici, mais nopouvons rappeler qu'elle fit date. M. de Fallotfit partie, dans les derniers temps de l'Empire,(
groupe des catholiques libéraux, qui comptaie:
également dans leurs rangs de Montalembert, MDupanloup et le duc Albert de Broglie. Après
Deux-Décembre, il quitta la vie publique., etconsacra presque exclusivement à la direction
ses propiétés rurales dans l'Anjou, tout en donnaises heures de loisir à la littérature. Il publia aloune série de volumes deé réelle valeur siMme Swptchine. Ces volumes, édités par la Ibrairie Perrin, ont eu un grand succès. M. CFalloux fut aussi un des collaborateurs assidus d
C orresponlant.

En 1857, il fut élu membre de l'Académie frai
çaise en remplacement de M. de Molé. Parmi s(ouvrages-les plus remarquables, il faut citer epremière ligne ses Souvenirs et son .Etude sur A?,guste Cochin. M. de Falloux mourut à Paris, le
janvier 1886, au moment où il préparait l'imprei
sion de ses Mémoires.

Il eut pour successeur à l'Académie français(
M. Gréard, qui a retracé, d'une manière fidèle eéloquente, la vie de ce vaillant combattant delettres et de la politique. C'est au discours de riÈception de M. Gréard et à la réponse de M. le du.de Broglie que nous renvoyons ceux qui voudron
avoir un jugement impartial sur- l'Seuvre de M. d,
Falloux.

CHARLES SENMOND.

UN MONUMENT NATIO.NAL A OTTAWI

Il y a quelque temps, je mue trouvais le soir,i
une assemblée, d'une de nos sociétéès de bienfai
sance.

La séance n'était pas encore commencée, et l'ordiscutait par groupes les questions du jour où l'orparlait d'autres choses, plus ou moins intéressantes
Je m'approchai du groupe le plus important, etce qu'il était composé des premiers dignitaires etdes membres les plus intelligents de la société, etj'arrivai à temps pour entendre expliquer une idée

grande et belle, et toute patriotique.
Il s'agissait pour les Canadiens-français d'un mo-

nument national à Ottawa.
Le plan proposé pour mener l'entreprise à bonnefin semblait facile, et doit l'être entre les mains

d'hommes énergiques et vrais patriotes.
L'idée avait pris naissance dans la tête d'un- denos braves Canadiens, un de nos édiles qui nous

fait honneur.
Il y a trois ans, le feu a détruit l'Institut Cana-

dien, ici ; tout a brûlé, excepté les quatre murs
qui tiennent encore bons.

Après l'incendie, on loua un local sur la rue Sus-sex, côté Est, mais quelque temps après on tra-versa la rue pour un autre quartier plus spacieux
et plus commode. C'est là que l'on est au.jourd'hui !L'idée soumise par notre ami, était de rebâtir

Ottawa, mai 189o.

Lsécrivains de toutes les littératures

M. LE COMTE DI, FALLOUX

Alfred Frédéric
Pierre, comte de Fal
loux, naquit à An-

À, gere, le 7 mai 1811,y
et lit ses études au
collège de la même
ville. Son père était
comnmerçant et fut
anobli sous la Res-
tauration pour les
services qu'il rendit

- à la cause catholique
et au parti monar-

-' chique. Alfred-Fré-
déric suivit les opi-
nions de sa famille.
Dès son arrivée à
Paris, où il fit son

ausstôt prè avor acevé entrée dans le monde,assittas aordecMev ses études, il fut admisdansles alos deMmeSwetchine, où se réunis-Sient les membres influents du clergé et les chefsdirgeants du groupe catholique à la Chambre. M.jde Fa lOu se fit remarquer dans ce milieu d'éliteipar la sûreté de son jugement et l'étendue de sesj110oriaisnces. Il en donnîa la preuve avec éclat,lorswuil publia, en 1840, son Histoire de Louisxiet, en 1844, son Hiamjre de 8aint Pie V, quifurent très vivement critiquées par led adverbaires1

fa- pitale, nos Canadiens d'énergie Fe ressaisiraient-
iu'il ils de l'idée pour la mener à bonne fin.1et Pour commencer, la réunion d'une douzaine derai personnes pour arrêter un plan de condluite, feraitinit plus, je crois, qu'une assemblée publique, qui pour-rà rait être convoquée dès que le plan serait défini.

)riti-N. DURAND.on Ottawa, 1er mai 1890.
rit
ais-
nce PRIMES DU MOIS D'AVRIL
ant
[ui
et LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

aPs Le tirage des primes pour les numéros du mois
nsr d'AVRIL, a eu lieu samedi, le 3 mai, dans la

,;slede l'Union Saint-Joseph, coin des rues Ste-e;S Catherine et Sainte-Elizabeth.
1US Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
du veillé le tirage qui a donné le résultat suivant
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afin de recevoir la prine sans retard.
à Nos abonnés de Québec pourront réclamer lemontant (le leurs primes chez M. F. Béland, No.264, rue Saint-Jean, Québec.

CARNET DE LA CUISINIÈRE

boRufs aux amandes.-Prenez des biscuits d'amendes, detix ou trois macarons, un peu de citrons con-fit ; pillez le tout ensemble, arrosez légèrement d'eaude fleur d'oranger, et saupoudrez d'une pincée de
sucre.

Jetez alors gros comme une noisette de farine,quatre oeufs et un demi-litre de crêaie. Passez letout au tamis fln, et Îaites cuire au bain-marie.

Petits pdtés au jus. -Garnissez de pâte des petitsmoules à darioles, remplissez-les d'une farce grasseou maigre,' à volonté, couvrez-les avec les abaissesdu feuillage taillées au coupe-pâte. Dorez le des-sus avec de l'eau, et mettez au fouir. Quands ilssont cuits, enlevez les couvercles, ciselez la farce,'retirez les petits pâtés des moules et versez dedansun peu de bon jus très réduit.

Pour rendre les pommes de terre farineu8e.Les
pommes de terre sont quelques fois aqueuses et dés-agréables au goût. Il paraît que, pour remédier àcet inconvénient, il suffit de ne jamais plonger lestubercules dans l'eau froide pour les faire cuire,'mais de les mettre de suite dans de l'eau bouillante.Si l'on a le soin de recouvrir le tout d'un linge hu-mide afin de condenser la vapeur, les pommes deterre seront délicieuses.
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